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SANCTISSIMO SUMMO PONTIFICI 

PIOIX, 

EMINENTISSIMIS CARDINALIBUS 



ET REVERENDISSIMIS 



ARCHIEPISCOPIS EPISCOPISQUE 

IN SACROSANCTA OECUMENICA 
ET 

GENERALI ROMANA SYNODO 

CONGREGATIS 



TRES SAINT-PERE, 

EMINENTISSIMES CARDINAUX 

DE LA SAINTE EGLISE ROMAINE, 



ET 



REVERENDISSIMES ARCHEVEQUES 

ET EVEQUES, 

LEGITIMEMENT ASSEMBLES EN CONCILE OECUMENIQUE ET UNIVERSEL 
SOUS LA CONDUITE DU SAINT-ESPRIT. 



Penetres d ? un respect inviolable pour Fautorite 
sacree des Conciles CEcumeniques, nous nous in- 
clinons avec une profonde veneration devant les 
successeurs des Apotres, assembles de toutes parts 
autour de la Chaire de Saint Pierre pour repre- 
senter 1'Eglise Universelle, comme elle le fut dans 
le Saint Concile de Trente, et autrefois a Nicee. 

A ce moment supreme, nous venons, en nous 
jetant a leurs pieds, leur soumettre humblement 
notre conduite, et accomplir la promesse que jadis 
nos derniers Pasteurs de 1'ancienne Eglise de 
France reclamerent de notre filial devouement. 



BEATISSIME PATER, 

EMINENTISSIMI CARDINALES 

SANCT^: ECCLESLE ROMANvE 

ET 

REVERENDISSIMI ARCHIEPISCOPI 

ET EPISGOPI, 

IN SACROSANCTA SYNODO OECUMENICA ET GENERALI LEGITIME 
CONGREGATI IN SPIRITU SANCTO. 



Immutabili reverentia Sacram OEcumenicarum 
Synodorum auctoritatem prosequentes, istos Apos- 
tolorum successores undique congregatos et Sancti 
Petri Gathedram circumsedentes, ut universae lo- 
cum Ecclesiae haud aliter atque olim Tridenti, 
priusque Niceee, obtineant, summa cum pietate ve- 
neramur. 

Hoc gravissimo tempore eos supplices adimus ut 
illis humiliter nostra explicemus facta, et illa ex- 
pleamus quse olim, flagitantibus nostris ex prisca 
Gallise Ecclesia Pastoribus, nos, ut devotos decet 
filios, polliciti sumus. 
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Que Votre Saintete, 6 Tres Saint-Pere, que vos 
Seigneuries, 6 Peres tres illustres, daignent nous 
ecouter avec bonte; et si jamais, dans le cours de 
cet ecrit, une parole blamable s'echappait de nos 
levres, nous la desavouons par avance. Qu'elle soit 
pardonnee a notre inexperience, a cause de la 
droiture de nos intentions et de nolre ferme et 
inebranlable resolution de vivre et de mourir dans 
le sein de 1'Eglise Catholique Apostolique et Ro- 
maine. 

Pendant les orages de la Revolution Francaise 
(de 1790 a 1801), Dieu fit a nos Peres la grace 
d'etre fideles a cette illustre Eglise Gallicane, dont 
les Pasteurs veneres, unis au Saint Pontife Pie VI, 
dirent anatheme a la Constitution civile du Clerge, 
et souffrirent les plus dures privations, 1'exil et la 
mort meme, plutot que de manquer a ce qu'ils de- 
vaient a leurs dioceses, au Saint-Siege et a 1'Eglise 
Universelle. 

Au commencement de ce siecle la persecution 
parut s'apaiser, et deja les Saints Mysteres etaient 
celebres par des pretres Catholiques dans plusieurs 
milliers de chapelles et d'oratoires, ainsi que le 
constatent divers documents contemporains, lors- 
qu'une convention fut signee le 15 juillet 1801 
entre le successeur du venerable Pontife Pie VI et 
le Gouvernement Francais pour le retablissement 
du Culte public de la Pieligion Catholique. En vertu 
de ce Concordat, Fexistence officielle de la Religion 
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Sanctitas Vestra, Pater Beatissime, Dominatio- 
nesque Vestrae, Amplissimi Patres, benigne nos au- 
dire dignentur; ac si quid forte his in litteris ex 
ore nostro elabatur vituperandum, jam nunc res- 
puimus. Quod igitur precamur, nobis ut scribendi 
quidem rudibus, recte vero sentientibus, firmum- 
que et ineluctabile consilium in Catholica Apos- 
tolica Romanaque Ecclesia vivendi et moriendi 
adeptis, ignoscere velitis. 

Quum Gallia saevissima tempestate jactaretur 
(1790-1801), nostris Patribus a Deo concessum est 
ut fideles egregise illi Gallicanse adhasrerent Eccle- 
sia3^ cujus venerandi Pastores Sanctissimo cum 
Pontifice Pio VI conjuncti, civili Cleri Constitutioni 
anathema dixerunt, et gravissimos labores, exilium 
ipsamque subiere mortem, ne quid in suas Dioe- 
ceses, in Sanctam Petri Sedem, Universalemque 
Ecclesiam delinquerent. 

Hoc autem incipiente saeculo, quum a persecu- 
tionibus remitti videretur, et jam Sancta Mysteria 
a Catholicis Sacerdotibus in multis millibus sacel- 
lorum oratoriorumve, ut ex pluribus setatis illius 
constat documentis, celebrarentur, inter successo- 
rem venerandi Pontificis Pii VI, Gallicanumque 
Gubernium (15 julii 1801) ad restituendum pu- 
blicum Catholicae Religionis Cultum conventio in- 
tervenit, qua quidem Religionem exercere publice 
liceret, sed supprimerentur sex et nonaginta cum 
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etait reconnue, mais quatre-vingt-seize Eglises Ar- 
chiepiscopales et Episcopales etaient condamnees a 
disparaitre sur les cent cinquante-six qui existaient 
dans toute 1'etendue du territoire soumis a la Re- 
publique Francaise. 

En execution des Articles 3 et 4 de cette conven- 
tion, Sa Saintete Pie VII adressa le 15 aout 1801 
les Lettres Apostoliques: Tam Multa, aux Arche- 
veques et Eveques Francais, pour leur demander 
de se demettre de leurs Siegcs; puis, par la Bulle: 
Qui Christi Domini vices, du 3 decembre suivant, 
derogeant a tout consentement des Archeveques et 
Eveques legitimes dont les demissions n 7 etaient 
point encore parvenues au Saint-Siege, Sa Saintete 
declara leurs Eglises et Dioceses libres et vacants, 
et etablit la nouvelle circonscription convenue avec 
le Gouvernement Francais. 



Cet acte sommaire, qui, sans aucune enquete 
prealable, l supprimait un si grand nombre d'E- 
glises, et qui, sans jugement canonique, frappait de 

1 « On nous demande d'approuver cette division de dioceses 

« decretee par 1'Assemblee Joignez a cela qu'avant dedonner 

« les mains a une telle operalion, il nous faudrait consulter les 
« Eveques doni il s'agit d'abolir les droils : prononcer sur leur sort, 

« sans les avoir entendus, ce serait violer les lois de la justice; 

« Enfin, il faudrait que nous fussions instruits des sentiments du 
« peuple a qui l'on veut ravir 1'avantage d'etre plus pres de son 
« Pasleur. » (Bref de Pie VI, 10 mars 1791, tome I, pages 161, 
163,165. Edit, Rome, 1796.) 
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Archiepiscopales tum Episcopales Ecclesia3 ex cen- 
tum sex et quinquaginta quae in omni regione Galli- 
ca3 Reipublicse subdita, antea exstabant. 



Ut articulos tertium et quartum ejus conventio- 
nis exsequeretur, Sanctissimus Papa, Pius VII, 
15 k augusti die 1801, litteras Apostolicas, Tam 
Multa incipientes, Gallicanis Archiepiscopis et Epis- 
copis ad postulandam sedium Episcopalium resi- 
gnationem scripsit; deinde Apostolicis sub plumbo 
litteris incipientibus: Qui Christi Domini vices, 3° 
decembris ejusdem anni datis, derogans cuicumque 
assensui legitimorum Archiepiscoporum Episcopo- 
rumque quorum abdicationes ad Sanctam Sedem 
nondum pervenerant, Summus Pontifex illorum 
Ecclesias et Diceceses vacuas et prorsus liberas de- 
claravit et novam circumscriptionem de qua cum 
Gallicano Regimine convenerat, constituit. 

Cujus brevioris agendi rationis, qua, non inter- 
rogatis Episcopis populisque, J tot delebantur Ec- 
clesiaB, et qua ullo sine canonico judicio circiter 

1 « A nobis postulatur ut decretam dioecesium divisionem appro- 

« bemus Eodem accedit ul priusquam ad id deveniendum 

« esset, interrogare Episcopos de quorum agitur jure debeamus, ne 

« justitiae violasse leges contra ipsos arguamur Postremo 

« certiores ante fieri deberemus quid ipsi sentiant populi qui eo 
« privanlur bono suum Paslorem cilius commodiiisque adeundi. ». 
(Litter. Apost. Pii VI diei 10 martii 1791, tom. I, pag. 160, 162, 
164. Edit. Hom. 1796. 
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destitution pres de 40 Archeveques etEveques, tous 
illustres par la genereuse confession qu'ils avaient 
faite de la foi, cet acte, de 1'aveu du Cardinal Con- 
salvi lui-meme, etait « sans exemple dans les dix-huit 
siecles de VEglise. * » 

Uemotion qu'excita cette mesure inouie, fut si 
vive et si generale, qu'on en retrouve les traces jus- 
que dans la lettre que Sa Saintete Pie VII adressa 
le 24 mars 1813 a 1'Empereur Napoleon I er . 

« Yotre Majeste se rappellera sans doute le cri 
« qui s'eleva dans HEurope ei en France mSme, lors- 
(( qu'en 1801 nous fimes usage de notre autorite 
(( pour priver de leurs Sieges les anciens Eveques 
« de France. » 2 

Les Eveques reclamerent aussitot contre la me- 
sure qui brisait les liens sacres qui les unissaient 
a leurs Eglises , 3 et plus tard, le 6 avril 1803, con- 
formement a ce qu'ils avaient annonce dans leurs 
premiers ecrits, trente-huit d'entre eux adresserent 
au Saint-Pere, sous le titre de Reclamations cano- 
niques et tres respectueuses, un memoire signe par 
tous, ou ils exposaient avec les developpements que 

1 Nole adressee par le Cardinal Consalvi, secretaire d'Etat da 
Saint-Siege, a M. Cacault, ministre plenipotentiaire du Gouverne- 
ment Frangais, 30 novembre 1801. (Hist. du Pape Pie VII, par le 
Chevalier Artaud, 1 vol., p. 209. Paris, Ad. Leclere, 4836.) 

3 Memoires du Cardinal Pacca. Tome II, p. 464. Lyon, Ru- 
sand, 1833. 

3 Letlres du 23 decembre 1801 et 26 mars 1802, 
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quadraginta Archiepiscopi aut Episcopi, et iidem 
clarissimi, quippe qui egregie fidem confessi es- 
sent, e Sedibus disturbabantur, « nullam, » ipso 
confitente Cardinale Consalvi , « elapsis mille et 
« octingentis Christiance cerce annis exstat exem- 
(( plu?n. » ' 

Quse res, huc usque inaudita, quam vehementer 
universos moverit fideles, litterse ab ipso Beatissimo 
Pio Septimo 24 martii 1813 ad Imperatorem Na- 
poleonem scriptse, testantur. 

« Majestas tua sane in suam revocabit memo- 
(( riam, quantus in Europd ipsdque in Gallid ortus 
(( sit clamor, quum anno 1801, auctoritate nostra 
(( ad Gallicanos Episcopos a Sedibus suis detur- 
(( bandos usi sumus. » 2 

Episcopi autem protinus verecunde expostulave- 
runt, non sequo animo ferentes sacra vincula frangi, 
quibus cum suis juncti erant Ecclesiis; 3 posterius- 
que, 6 aprilisl803, quod prioribus prsenuntiaverant 
scriptis, exsecuti, triginta octo ex illis ad Sanctum 
Patrem in titulo: Canonicw et Reverentissimw Expos- 
tulationes, commentationem quamdam ab omnibus 
obsignatam miserunt, in qua copiose, ut causam 

1 Vide Litleras a Cardinale Consalvi, secrelario Status .Sanc- 
tissimae Sedis, scriptas ad Dominum Cacault, plenipotenliarium 
minislrum Gallicani Regiminis, 30 novembris 1801 . In Historia 
septimi Pii Papse ab Equile Artaud, tom. I, p. 209. Parisiis apud 
Leclere, 4 836. 

2 In Commentariis Cardinalis Pacca, tom. II, p. 164. Lugduni 
ap. Rusand, 1833. 

3 Epistolse 23 decembris 1801 , et 26 martii 1802. 
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demandait une affaire de cette importance, les rai- 
sons definitives qui les portaient a persister dans 
leur refus de demissions, et a former opposition 
aux actes qui decretaient la vacance de leursSieges. 

Et comme autrefois Saint Jean Chrysostome, 
violemment arrache de son Siege, n'avait cesse du 
fond de son exil de protester contre 1'usurpation de 
ses droits, * d'instruire et de diriger par ses lettres 
le Clerge et le peuple qui lui demeuraient fideles, 
de meme les Eveques signataires des RMamations 
de 1803, agissant avec toute 1'autorite que leur 
donnait leur caractere de legitimes Pasteurs, et 
s'appuyant sur les Lettres Apostoliques et Brefs du 
Saint Pape Pie VI, prescrivirent par une significa- 
tion officielle aux Catholiques de France de consi- 
derer le nouveau Cleme comme « intrus et schisma- 
tique. » Ils declarerent « que toute communication avec 
« lui dans les choses de la Religion etait absolument 
« interdite et difendue, » ajoutant que les Fideles ne 
devraient recourir qu'au seul « ministere des PrS- 
tres non acceptants » (le Concordat), et places sous 
leur direction. 

« Gardez-vous, » ecrivait en 1810 Mgr Seignelay 
Colbert, Eveque de Rhodez, au nom et par delega- 

1 « Ce loup cache sous la peau de brebis n'est qu'un adultere, 
« quoiqu'il ait 1'apparence d'un Eveque, car ainsi qu'une ferame 
« est adultere, lorsque du vivant de son mari elle epouse un autre 
« homme, de meme celui-ci (Arsace) est un adultere spirituel, lui 
« qui s'est empare de mon Siege pendant que je vivais encore. » 
(125 mc lettre de Saint Jean Chrysoslome a Cyriaque Ev. exile.) 



— 11 — 

tanti momenti decebat, explicabant, quibus de 
causis in liberis dimissionibus non mittendis per- 
starent, actisque quibus suse Sedes prorsus liberse 
declararentur, intercederent. 

Et quemadmodum olim Beatus Joannes Chrysos- 
tomus, sua Sede vi expulsus, ab exilio nunquam 
jura sua male occupata vindicare, * et per Epistolas 
fidelem Clerum populumque docere et regere des- 
titit, sic Episcopi qui Expostulationes anni 1805 ob- 
signaverant, sua legitimorum Pastorum auctoritate 
freti, et Apostolicis Litteris, Brevibusque Sancti 
Papse Pii VI, publica significatione Gallicanis fide- 
libus prsescripserunt, ut novum Clerum haberent 

« intrusum et schismaticum ; omnem in religionis 

« rebus cum illo communicationem prohibitam esse et 
<( vetitam » declaravere, fidelibusque « ad Presbyte- 
(( rorum tantiim ministerium qui Concordatum non ac~ 
(( ceperant » ipsorumque auctoritatem agnoscebant, 
esse confugiendum. 



(( Cavete, » collegarum nomine et peculiari dele- 
gatione scribebat anno 1810 D. Segnelaius Colbert, 

1 « Siquidem lupus ille, ovis speciem pra se ferens^ etsi Epis- 
« copi larvam gerat, adulter tamen est. Ut enim mulier adultera 
« vocatur quae vivente viro, alteri nubit, eodem modo hic quoque 
« (Arsacius) adulter est, non carnis sed spiritus ; me enim vivente 
« Ecclesiae Thronum invasit. » (125 Epist. Cyriaco Episcopo 
exulanti.) 
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tion speciale de ses collegues, « de reconnaitre com- 
(( me vrais Pasteurs, et de confondre avec la Sainte 
« Eglise Gallicane ces differents assemblages d'E- 
« veques, de Pretres et de Ministres inferieurs que 
« 1'on a voulu decorer du nom d'Eglise, soit Gon- 
« sulaire, soit Concordatiste. » 

Puis encore, a la fin de 1'annee 1813, les Eveques 
refugies a Londres repondaient a des Pretres Fran- 
^ais (( qu'ils n'avaient d'autres choses a dire que de 
« recommander aux Ecclesiastiques qui sont restes 
« attaches aux vrais principes, de s'en tenir aux 
(( icrits que tous les Eveques non demissionnaires ont 
« faits en commun et signes, et dans lesquels sont 
(( contenus ces memes vrais principes, lesquels ont 
(( ete faits pour eclairer les fideles, et servir de regle 
« aux Ecclesiastiques qui ne peuvent s'egarer en les 
(( suivant. » 

Plusieurs milliers de Gatholiques entendirent la 
voix de ces Pasteurs veneres, et de meme qu'ils 
leur avaient ete fideles au temps de la Constitu- 
tion civile du Glerge, ils leur vouerent apres le 
Concordat (de 1801) une fidelite que rien ne put 
ebranler. 



Lorsque la paix fut rendue a 1'Europe, lorsque 
les proscrits revirent leur patrie, et que Sa Saintete 
Pie VII put enfin s'agenouiller en liberte sur les 
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Episcopus Ruthenensis, « ne pro veris Pastoribus et 
(( Sanctd Gallicand Ecclesid habeatis istos diversos 
« Episcoporum , Presbyterorum inferiorumque 
(( Ministrorum conventus , quos Consularise aut 
(( Conventionalis Ecclesise nomine quidam ornare 
(( voluerunt. » 

Tum vergente 1813 anno, Londinum qui con- 
fugerant Episcopi, Gallicanis Presbyteris rescri- 
bebant: « Nihil se habere dicendum, nisi ut Ec- 
(( clesiasticos viros, veris principiis adhserentes, 
(( accurate hortarentur ad firmiter sequenda quce- 
(( cumque omnes Episcopi, qui dimissionem non mise- 
« rant, communiter scripsissent, scriptaque obsigna- 
(( vissent, in quibus eadem illa vera inclusa essent 
(( principia, quae composita fuerunt ut fideles do- 
(( cerent et Ecclesiasticis viris regula fierent, quam 
(( secutus, nemo aberrare possit. » 

Quorum venerandam vocem Pastorum audie- 
runt plura Catholicorum millia, qui,ut civilis Cleri 
Constitutionis tempore, fideliter illos secuti erant, 
ita, pacta Conventione (1801) fidelitate quam nihil 
commovere poterat, eos prosecuti sunt. 



Quum Europa paccata, exules suam reviserunt 
patriam, Beatissimusque Pius septimus in Sanctis 
Apostolorum tumulis liber denique genu flectere 
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tombeaux sacres des Apotres, les Eveques Fran^ais 
non demissionnaires concurent 1'espoir que les 
epreuves de 1'Eglise de France allaient finir. Ils 
penserent que le grand principe de 1'Inamovibilite 
de 1'Episcopat, pour lequel ils avaient si longtemps 
combattu, allait enfin recevoir une sanction ecla- 
tante, et dans le but d'assurer le triomphe de ce 
principe tutelaire, en le degageant de toute ques- 
tion personnelle et de tout interet prive, ils depo- 
serent conditionnellement leurs demissions. 

II resulte en effet de divers documents, et notam- 
ment de deux lettres de Mgr de Vintimille, Eveque 
de Carcassonne, et de Mgr de Lauzieres-Themines, 
Eveque de Blois, * que dans le dessein de faciliter 

1 « II y a environ deux ans qu'etant a Londres, le Roi nous 
« demanda par lettres nos demissions pour metlre un terme aux 
« maux sans cesse croissants de la Religion, mais seulement 
« conditionnelles , et dont il ne ferait usage, nous disait-il, que 
« lorsque nous aurions juge par nous-memes si les principes 
« itaient conserves. Nous crumes devoir acceder a la demande du 
« Roi ; mais les principes riayant pas ete conservtfs, mais vioUs 
« de nouveau, et ayant lieu d'etre assures que le Pape a declare 
« n'avoir pas besoin de nos demissions, nous restons ce que nous 
« sommes. On> a offert des Sieges a quelques-uns de nous. Nous 
« avons cru ne devoir prendre aucune part a un ordre de choses 
« contre lequel nous avons reclame sans qu'on nous ait repondu. » 
(Leltre de Mgr de Carcassonne a son ancien Aumonier, 1817.) 

« En consequence je la (demission) remets entre ses mains 
« comme un depot dont il ne doit faire usage que lorsque j'aurai vu 
« 1'antique Eglise Gallicane batie sur le fondement des Apotres el 
« de leurs successeurs legitimes, inviolables et inamovibles, toujours 
« sur les m6mes bases, communes a toutes Ies Eglises parliculieres 

« de 1'Univers ; et qu'ainsi, je pourrai temoigner a Sa Majeste 

« que la lumiere est dans mon esprit et la securite dans mon ame. » 
fLettrede Mgr de Blois a Louis XVIII, rappelee dans celle du 15 
octobre 1817.) 
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potuit, Gallicani, qui a sedibus suis non se abdi- 
caverant, Episcopi, Gallicanse Ecclesise malorum 
finem mox adfore speraverunt, utpote qui pu- 
tarent hoc prseclarum Episcopatus stabilis, firmi, 
fixique principium pro quo tam diu pugnavissent, 
mox tandem mirum in modum sancitum iri. Quod 
salutare principium ut certius praevaleret, omni 
peculiari consideratione, privalaque utilitate su- 
blatis, dimissionem suam fixis quibusdam condi- 
tionibus deposuerunt. 

Ex diversis enim documentis et imprimis ex 
duabus litleris Dominorum de Vintimille Episcopi 
Carcassonensis et de Lauzieres-Themines Episcopi 
Blesensis, * constat Episcopos intercedentes, qui 

1 « Duos ante hoc annos, quiim Londini essemus, per Epislolas, 
« ut malis Religionis semper crescenlibus finis imponeretur, a 
« nobis nostras Sedium resignationes Rex petivit, ed tamen lege, 
cc inquiebat, uttunc illistantum uteretur, quiim ipsi principia sal- 
« va esse judicaremus. Cui Regis postulationi assensi sumus; his 
« verb non servatis, sed rursus violatis, nos certiores facti Papam 
« declaravisse sibi nostris non opus esse dimissionibus, quales su- 
« mus permanemus. Et licet nonnullis nostrum Sedes oblatee sint, 
« nos nullam partem nobis habendam esse illius rerum status, 
« de quo semper quesli sumus, neque ullum unquam accepimus 
« responsum, putavimus. » (Epistola )3om. Episcopi Carcassonensis 
ad priscum suum Capellanum, 1817.) 

« Quapropler, inter illius manus eam (dimissionem) depono quasi 
« depositum quoddam, quo lunc solum uli poterit, quiim ego anli- 
« quam Gallicanam Ecclesiam in Aposlolorum solo inviolandaque 
« legilimorum successorum stabilitale, in suis iisdem semper fun- 
« damentis, quse omnium mundi Ecclesiarum sunt communia, 

« sedifieatam videbo Atque ila Regiaa Majeslati testari potero, 

« in mea mente lucem, in animo securitalem inesse. » (Epistola 
Blesensis Episcopi ad Ludovicum XVIII, cujus fit mentio in litteris 
die 1 5 octobris 1817 scriptis.j 
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les negociations avec le Saint-Siege, les Eveques 
reclamants qni vivaient encore en 1815, remirent 
leurs demissions comme un depot sacre entre les 
mains du^roi Louis XVIII, sous la tres expresse 
condition qu'il n'en serait fait usage que si les prin- 
cipes etaient conserves. 

Mais cette condition ne fut pas realisee, et des 
lors, jamais la violation du principe de 1'Inamovi- 
bilite des Eveques n'a ete reparee depuis 1801. 

G'est par ce motif que les Eveques signataires 
des Reclamations Canoniques (a Texception de six 
d'entre eux qui adhererent aux preliminaires du 
Concordat de 1817), jugeant que les principes 
etaient vioUs par la nouvelle Convention, declare- 
rent qiiils restaient ce quils etaient, et refuserent 
energiquement de prendre aucune part a 1'ordre 
de choses que l'on projetait de fonder sur le Con- 
cordat de 1817. 

« Un Concordat, » ecrivait Mgr de Carcassonne 
a la fin de 1817, « dans 1'acception ordinaire n'est 
« qu'une convention politique. Ainsi fut celui passe 
« entre Leon X et Fran^ois I er , qui trouva et laissa 
« 1'Eglise de France dans son entier. Celui de 1801, 
« au contraire, l'a ruinie de fond en comble, et celui 
« a"aujourd'hui en confirme Vandantissement, malgre 
« qu'il eleve le nombre des Sieges a 92. » J 

1 Leltre deja cilee, adressee a son ancien Aumonier, 
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anno 1815 adhuc vivebant, suas dimissiones tan- 
quam sacrum depositum inter manus Regis XVIII 
Ludovici deposuisse, ea planissime expressa lege, 
ut illis nemo unquam, nisi salvis principiis, ute- 
retur. 

Quae quidem condilio non servata fuit, neque 
unquam deinde ab anno 1801 Episcopalis Stabi- 
litatis principium, quod violatum erat, restitutum 
fuit. 

Quibus de causis, Episcopi qui Canonicas Ex- 
postulationes obsignaverant(sex eorum exceptis qui 
prseliminariis Conventionis anni 1817 adhsesere), 
principia nova Conventione violata judicantes, se, 
ut erantypermanere declaraverunt,ei vehementerne- 
gaverunt se ullo modo participes fore illius rerum 
status qui in Conventione 1817 anni condendus 
erat. 

« Haec, quam vocamus Concordatum, conventio,» 
scribebat, fmiente 1817 anno, Episcopus Carcasso- 
nensis,«ad res politicas tantum pertinere solet. 
(( Testis quae Leonem X inter et Franciscum I in- 
(( tervenit, qua Gallicana Ecclesia, qualis erat 
(( integra substitit. Anni autem 1801 Conventio illam 
(( funditus' evertit, atque hodierna hanc confirmat cla- 
« dem, licet Sedium numerum usquead nonaginta 
(( duo augeat. l » 

1 In Epistoia citata ad suum priscum Capellanum. 
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A la merae epoque, Mgr de Blois exprimait son 
sentiment en ces termes: 

(( 77 en rfeulte que la Convention de 4847 n'esl que 

« celle de 4804 UEglise de France s'agrandit, 

«r mais ne renait pas ; les racines consulaires pous- 
« sent des rejetons, les Eveques consulaires d'hier 
(( recoivent ceux d'aujourd'hui, et les introduisent 
(( dans la salle du festin funebre. l » 

Et ailleurs le meme Prelat s'ecriait: « Si tout 
(( est perdu, la viriti nous reste; notre position est 
(( plus penible, mais pas plus embarrassante, puis- 
(( que le second Concordat rtest que le premier. 2 » 

Puis dans ses lettres Pastorales, Mgr de Blois, 
s'inspirant des Instructions emanees des Eveques 
Francais en 1815, adressait a ses ouailles les re- 
commandations suivantes, dans le but de les pre- 
munir contre les chutes et les scandales, et afin de 
leur montrer au-dessus des defaillances indivi- 
duelles le Phare lumineux qui devait les guider. 

« N'oubliez pas cependant que les Confesseurs ne 
(( sont pas invulnerables, qu'ils peuvent aussi tom- 
« ber, et que 1'Ange des tenebres les surveille tou- 

(( jours pour remporter quelque proie Tenez 

« toujours votre ceil fixe sur FEglise Gallicane, qui 
« a depose au pied de la Chaire de Saint Pierre, le 
(( temoignage solennel de la foi antique et heredi- 

1 Lettre du 20 decembre 1817 a Louis XVIII. 

2 Lettre du 1 5 octobre 4 847 a Louis XVIII. 
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Eodem tempore his verbis suam expromebat sen- 
tentiam Episcopus Blesensis : 

« Unde constat Conventionem, anno 4847 pactam, 
(( nullam esse aliam atque anni 4804 Conventionem... 
« Gallicana Ecclesia crescit, non autem renascitur; 
(( ex consulariis radicibus novse emittuntur virgse, 
« ab hesternis Consulariis hodierni excipiuntur 
(( Episcopi, inque funebris convivii coenaculum in- 
« ducuntur. * » 

Alias etiam idem exclamat Prsesul: (( Quod si 
(( omnia perdita sunt, nobis veritas superest. Nostra 
« conditio durior, at non perplexior est, quum se- 
« cunda non alia sit atque prior conventio. 2 » 

Tum quoque in Pastoralibus litteris, pra^cepta 
secutus, quse anno 1815 omnes una Gallicani edi- 
derant Pra3sules, Blesensis Episcopus, ut suos fi- 
deles a lapsu et scandalis averteret, illisque, si quis 
forte deficeret fulgentem facem, qua ducerentur 
ostenderet, hsec scribebat: 

« Ne tamen obliviscemini Confessores aliquando 
(( errare et cadere posse, illosque semper circum- 
(( veniri a tenebrarum Angelo quserenti quem 

(( devoret Defrxis igitur intuemini oculis Galli- 

« canam Ecclesiam, qua3 ad Sanctam Petri Cathe- 
« dram solemne priscae et avita3 fidei testimonium 



* Lilt. 20 decemb. 1817 ad Ludovic. XVIII. 
9 Litt. 15 oct. 1817 ad Ludovic. XVIII. 
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« taire (Reclamations du 6 avril 1803) pour etre 
c( votre etoile polaire. * » 

Les Eveques reclamants maintinrent ainsi d'une 
facon permanente 1'interdiclion de communiquer 
in divinis avec 1'Eglise Concordatiste, ajoutant que 
cette interdiclion devrait encore avoir son effet, 
meme apres que Dieu les aurait retires de ce monde., 
parce que, disaient-ils, leur mort ne cbangerait rien 
aux principes, et ne pourrait legitimer ce qui ne 
1'etait pas, ni detruire les vices d'intrusion et de 
schisme inherenls a cette Eglise. 

Et par divers ecrils, ainsi que par la voix des 
Grands-Vicaires et cles Prelres charges de nous 
conduire sous leur direction, ils ne cesserent de 
rappeler a nos souvenirs 1'exemple illuslre du peu- 
ple de Constanlinople, qui, meme apres la mort de 
Saint Jean Chrysosldme, resta fidele a sa cause et 
refusa de communiquer avec Atticus, aussi long- 
temps qifune juste reparation n'eut pas ete faite a 
la memoire du Saint Eveque. 

Tels sont, Tres Saint-Pere, et Peres tres illustres, 
les principes, lcs recommandalions et lesexemples 
qui ont inspire notre conduile jusqu'a ce jour et 
quinous inlerdisent de communiqueravec le clerge 
concordaliste. 



1 Lellres Paslorales a 1'occasion des Jubiles ordonnes par le Chef 
de 1'EgIise, 15 fevrier '1826 et 7 aout 1829. 
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(f deposuit (6 aprilis 1803, Expostulationes) quod 
« vobis ut polus esset. * » 

Unde qui reclamaverant Episcopi, perpetuo ve- 
titum esse voluerunt, ne quis in divinis cum Eccle- 
sia conventione instituta (1801) communicaret; et 
ita fore, vel postquam Deus his ex terris ipsos 
abslulisset, morte sua dicentes nihil de principiis 
mutatum iri, aut legitimum factum iri quod legi- 
timum non esset, aut intrusionis schismatisque 
labem illi Ecclesise inustam deletum. 

QuaB quidem semper et diversis scriptis et voce 
Generalium Vicariorum Presbyterorumque qui nos 
regendos, illis jubentibus, acceperant, semper ad 
nostram revocaverunt memoriam quam egregium 
Constantinopolitanus populus praastitisset exem- 
plum, qui mortui Sancti Joannis Chrysostomi 
causae fideliter adhaaserit, et cum Attico noluerit 
communicare quamdiu Sancti Episcopi memoriae 
non satisfactum fuerit. 

Hsec nobis, Beatissime Pater, et Amplissimi 
Patres, tradita sunt principia, praeceptaque et exem- 
pla quse nostram adhuc agendi ralionem regerent, 
et nos ab ulla cum Clero Conventione (1801) ins- 
tituto societate deterrerent. 



1 Pastorales Litter. seriptae ad occasionem Jubilaeorum quos con- 
cessit Summus Ecclesiae Pontifex. (15 febr. 1826 el7 aug. 1829.) 
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En formulant leurs protestations contre le Con- 
cordat de 1801, les Eveques non demissionnaires 
n'avaient eu qu'un seul but, celui de defendre des 
principes d'un ordre superieur aux choses hu- 
maines. Ils voulurent des lors que leurs Reclama- 
tions fussent perpetuees apres eux, et cette volonte, 
dont nos traditions ont garde le souvenir, se trouve 
formellement exprimee dans divers ecrits que ces 
Prelats nous ont laisses, et notamment dans ces 
paroles energiques de Mgr de Blois: 

« Le plus necessaire sera de parler apres notre 
« mort, pour que les simples fideles soient sauves 
(( dans leur simplicite, et que les enfants de lumiere 
(( marchent dans la lumiere.... Plaise au Ciel que les 
« Reclamations et Oppositions de VEglise Gallicane 
(( soient perpetaees jusqu'au redressement des torts et 
« des injures, quhin cri Apostolique fasse entendre 
(( partout, comme il s'est d^ja entendu quelque part: 
« Personne dans VEglise de Jesus-Christ n'a le droit 
(( dabattre les fondements P personne n'a le droit de 
(( faire des Intrus. * » 

Or, afin de parler apres sa mort, ce noble vieil- 
lard,dernier survivant des Eveques non demission- 
naires, composa sur la fin de sa vie deux ecrits sous 
forme de letlres, destinees, 1'une au Pere commun 
des fideles, avec la suscriplion ad Papam, 1'aulre 
aux Eveques Catholiques, avec la suscription ad 

1 Lellrea Louis XVIII, 15oetobre 1817, 



Quum de 1801 anni Conventione Episcopi, qui 
Sede sua se non abdicaverant, expostulavere, hoc 
tantum sibi proposuerunt ut superiora humanis 
rebus principia tuerentur. Itaque suas Expostula- 
tiones perpetuas post suam mortem manere volue- 
runt, quod quidem non tantum a patribus nostris 
traditum est, sed et expresse constat ex scriptis 
quibusdam qua? nobis reliquere illi Prsesules, im- 
primis ex illis quse vehementer scripsit Blesensis 
Episcopus: 

« Maxime necesse erit mortui loquamur, ut in 
« simplicitate sua serventur simplices, et in luce 

« ambulent qui ex luce nati sunt Utindm Ex- 

« postulationes et Intercessiones Gallicance Ecclesice 
« eb usque perpetuce evadant donec injurim et contu- 
« meliw deletce sint, et vox Apostolica^ ut jdm alicubi, 
« sic ubique conclamet: In Ecclesid Jesu Christi nemo 
« fundamenta evertere P nemo intrusos facere jure 
« potest. * » 



Ut mortuus autem loqueretur, ille senex nobilis, 
ultimus Episcoporum superstes qui non Sedem 
suam resignaverant, finiente jam vita, duoscripta 
in epistolarum speciem composuit, alterum com- 
muni omnium fidelium Parenti, cui suscriptum 
erat ad Papam, alterum, cui suscriptum ad Episco- 

1 Litt. ad Ludovic, XVIII. 15 octobris 1817. 
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Episcopos Orthodoxos , entendant par ces lettres 
(( transferer a toas les EvSques de la Chre r tiente r toute 
« 1'affaire de VEglise de France. ' » 

Puis il ajoutait, en reponse a ceux qui, interro- 
geant 1'avenir, se demandaient avec une profonde 
angoisse quels pourraient etre Jes gardiens et les 
messagers des dernieres resolutions de 1'ancien 
Episcopat: 

(( Plusieurs pretendent que les laiques ne doi- 
« vent pas se meler de cette affaire religieuse, et 
(( moi je dis que la succession Apostolique est au con- 
« traire le dogme salutaire de tout le monde. Omnis 
« homo miles. 2 » 

Par la faute d'un depositaire infidele, il ne nous 
a pas ete donne de realiser les intentions de ce ve- 
nerable Pasteur, en ce qui concerne les lettres ad 
Papam et ad Episcopos Orthodoxos; mais un pieux 
devoir nous reste a accomplir en execution des re- 
commandations qui nous ont ete faites, et ce devoir, 
6 Tres Saint-Pere, et Peres tres illustres, nous pres- 
crit en ce moment supreme, de deposer au pied de 
la Chaire de Saint Pierre, entre les mains des suc- 
cesseurs des Apotres assembles en Concile Uni- 
versel, un exemplaire fidele de ces memes Recla- 
mations canoniques que trente-huit Archeveques 
et Eveques adresserent au Saint-Siege en 1803. 



1 Lettre a un ancien Magistrat, 20 aout 1825. 
* Lellre a un ancien Magistrat, 20 aout 1825. 
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pos Orthodoxos, Catholicis Episcopis, eo animo aut 
« ad omnes Christiani mundi Episcopos totum Galli- 
(( cance Ecclesioe negotium transferret. ' » 

Deinde quibusdam anxie rogantibus qui futuro 
tempore, ultima quae prisci statuissent Episcopi, 
servare et nuntiare possent, adjiciebat: 



« Sunt qui contendant laicis viris nullam ejus 
« negotii curam habendam esse, quod ad religio- 
« nem spectat, ego vero dico: Apostolicam heredi- 
« tatem salutare omnium esse dogma. Omnis homo 
« miles. 2 » 

Quum duo litterae ad Papam et ad Episcopos 
Orthodoxos manibus infidis creditse fuerint, nobis 
non datum est ut illius venerandi Pastoris consilia 
assequeremur; sed pium nobis restat implendum 
munus ad perficienda quae nobis praascripta sunt, 
scilicet, 6 Paler Beatissime, et Amplissimi Patres, 
ut hoc supremo tempore, ante Cathedram Sancti 
Pelri, in eorum manus qui Apostolorum locum ob- 
tinent et in OEcumenicam Synodum convenerunt, 
unum verum exemplar ex iisdem Canonicis Expos- 
lulationibus, quas, anno 1805, octo et triginta 
Archiepiscopi aut Episcopi ad Sanctam Sedem 
scripserunt, deponamus. 

i Litt. ad priscum Magistralum, 20 aug. 1825. 
2 Lilt. ad priscum Magistralum, 20 aug. 1825. 
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Du fond de leurs tombeaux, ces Eveques eleve- 
ront ainsi la voix pour defendre encore la cause de 
rinamovibilite de FEpiscopat si gravement compro- 
mise en leurs personnes. 

Plaise au Saint-Esprit que cette cause sacree 
triomphe dans cette sainte Assemblee, et qu'une 
sanction solennelle lui soit donnee a la face des 
peuples et de ceux qui les gouvernent, afm que tous 
apprennent que jamais les regles qui protegent Fin- 
dependance de FEveque ne doivent etre meconnues, 
que jamais celui que le Saint-Esprit a itabli pour 
gouverner TEglise de Bieu l ne peut etre renverse 
de son Siege. 

Et qu'ainsi ? les ambitions humaines qui revent 
d'asservir 1'Eglise, et de faire de ses ministres un 
instrument de domination, sachent qu'une barriere 
inviolable s'oppose a leurs projets sacrileges. 



Et prosternes aux pieds de Votre Saintete, en fils 
soumis et devoues, nous la supplions humblement, 
Tres Saint-Pere, de nous accorder sa benediction 
Apostolique. 

Nous conjurons aussi vos Eminentissimes et Pie- 
verendissimes Seigneuries, Peres tres illustres, de 
daigrier nous benir avec une bienveillance pater- 
nelle. 

1 Concile deTrenle, XXIII Session, Chap. IV. 
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Atque ita, illi licet mortui, ex tumulis loquentur, 
ut Episcoporum stabilitatis immobilitatisque cau- 
sam, in se adeo violatae, adhuc tueantur. 



Quam Sacram causam utinam, Sancto adjuvante 
Spiritu, isto in Sancto Conventu illi obtineant ut 
omnibus coram populis, iisque qui populos regunt, 
principia confirmentur, et manifestum omnibus 
tiat, nunquam regulas quibus Episcopatus aucto- 
ritas integra evadit, esse violandas, illumque, quem 
« Sanctus-Spiritus posuit regere Ecclesiam Dei l » 
nunquam a Sede sua deturbari posse. 



Ita humanae ambitiones qua3 Ecclesiam in servi- 
tutem redigere meditantur, et illius ministris uti 
ut facilius dominentur, pro certo habeant suis sa- 
crilegis consiliis inviolanda obstare claustra. 



Interea pronis cernui frontibus, Beatissime Pater, 
ut filios decet dociles et devotos, Apostolicam Sanc- 
titatis Vestrae Benedictionem suppliciter efflagi- 
tamus. 

Vestras quoque, Amplissimi Patres, Eminen- 
tissimas et Reverendissimas obtestamur Domina- 

i Concil. Trident., XXIII Sessio, Cap. IV. 
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Cest avec ces sentiments que nous sommes 

De Votre Saintete, 
TRfiS SAINT-PfiRE, 
Et de Vos Seigneuries, 

PfiRES TRES ILLUSTRES, 



Les tres humbles et tres obiissants serviteurs et fils. 



(Sur les deux Exemplaires adressh 
au Souverain Pontife et aux Peres 
assemblh en Concile OEcumenique, 
suivent les signatures.) 
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tiones, ut nobis paterna benignitate benedicere 
dignentur. 

SANCTITATI VESTRiE, 



BEATISSIME PATER, 



Vestrisque Dominationibus, 
Patres Amplissimi, 



Devotissimi atque obsequentissimi filii. 



fln duobus Exemplaribus ad Sum- 
mum Pontificem Patresque in OEcu- 
menicd Synodo congregatos f sub- 
scriptiones sequuntur.) 



